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LETTRE 
A UN AMATEUR 

DE LA PEINTURE. 

tous h's drts , Monjîeur3 qui 

jufqualors fe font concilies le 

fuffrage des Connoiffeurs dans chacun 

de leur genre fpécifique il nen ejl pas 3 

je crois 3 qui le difpute à celui de 

la Peinture & Sculpture qui s'élève au 

dejfus des autres par la fupériorité de 

fon genre. Le concours des Ama¬ 

teurs à Vouverture du Sallon qui s'ejl 

faite le Dimanche 25 Août 1765 a 

rappelle la mémoire des Anciens j il 

ejl enrichi des ouvrages des Peintres 

les plus renommés. Il femble que cha¬ 

cun de ces Artijles fe foit piqué d’é¬ 

mulation pour fe furpajfer les uns les 

autres. On admire dans leurs tableaux 



U) 
f élégance du deffein la correction , le 

bon goûtj le\ caractère 3 la diverfité\ Vex« 

preffion & la perfpeciive : toutes ces 

parties y [ont rendues d'une grande 

vérité. Q&tfi de plus beau que de voir 

dans ce Sallon une collection de chefs- 

d’œuvres tous illufcires ! Les yeux en 

font éblouis & les fens trompés, fans 

néanmoins être induits ci erreur ‘ tout 

femhle en impofer aux yeux des Spec¬ 

tateurs ignorants comme [avants : avec 

cette feule différence que les uns nen fétu 

tent que le plaifir, & les autres en con- 

noiffent les beautés, Perfonne ne peut 

entrer en cet endroit fans être comme 

étonné & fans jouir quelque temps du 

plaifir de fa furprife. 

L'effet que cette peinture Produit fur 

les fens efi fi fort, que l'on ne peut s’em¬ 

pêcher d'en approcher comme fi elle 

eut quelque chofe d nous dire. Quel 



, ( 5 ) 
pldîjïr n a-t-on pas de voir le jufle aU 

liage de la compofltion du deffein & du 

coloris qui font réunis dans ces tableaux 

au dégré de perfection ! Quel mena 

gcment Von apperçoit dans le fort & le 

fcible des jours des om bres & des teintes 

félon les divers degrés d3éloignement ! 

Mais ce qui domine le plus, cefl le vrai 

qui en fait la fouveraine perfection. * 

Je ne puis voir le dégré fupérieur de 

ces talents , fans admirer le bonheur de 

ceux qui, fous un régné auffi favorable 

aux Arts,Je voient tous les jours com¬ 

blés des bienfaits dont un Roi , Pere & 

Protecteur de cette Académie , leur fait 

fentir les effets. D'après le fuffrdge, 

Monfeur j de plufeurs Connoiffeurs, 

j'ai cru ne pouvoir mieuxflatter le goût 

que je vous connois pour cet Art, quen 

foumettant a vos lumières un petit re- 

* Pi&uræ probari non debent quæ non 
funt fimiles veritati. Vitruv. Hb. 7, cap. 5. 

A iij 
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cueil des Tableaux de ce Sallon que je 

rangerai ci-après par ordre. 

T ai l'honneur d'être très-finccrement} 

MO N S IEU R> 

Votre affe&ionné ferviteuf 

LE IK 

Â Paris le Septembre 17^5. 

1 
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PEINTURES. 

PAr feu M. Carie Vmloo , pre¬ 

mier Peintre du Pvoi, Chevalier 

de fon Ordre , Directeur de l’Acadé¬ 

mie-Royale de Peinture 8c de Sculptu¬ 

re , Diredteur de l’Ecole-Royale des 

Eleves Protégés. 

Augujle fait fermer les portes du Tem- N°. i 

pie de Janus. 

Ce tableau féduit beaucoup par la 

vivacité des couleurs & la compofî- 

tion : on eût déliré néanmoins dans 

Augufte un commandement plus ani¬ 

mé. 
Les Grâces. 

Elles n’ont pas le même fuccès, quoi¬ 

que bien peintes 5 d’un beau contour 

8c bien coloriées. On auroit fouhaité 

qu’elles eulfent été mieux grouppées. 

La chaste S u s a n jv e. 

Ce tableau eit des plus beaux 8c des 
A iv 

3- 
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plus frappants du Sallon. Sufanne ail 

milieu des deux Vieillards, eit dans 

une attitude qui caraétérife d’une gran¬ 

de vérité , la honte mêlée de défefpoir 

de fe trouver expofée aux impudicités 

des deux Vieillards dont elle a horreur 

d’entendre parler. Une criminelle paf* 

fion tente à fa perte ; fa vertu l’en ga¬ 

rantit. Dans l’un des Vieillards on re¬ 

marque un air indigné de trouver pouf 

obftacle une vertu à toute épreuve : 

dans l’autre, on apperçoit un air de 

douceur pour parvenir à fon but. 

L’ordonnance de ce tableau efl» 

agréable & le pinceau très-moëlleux* 

Il attire tous les Spedkateurs , & pafle 

pour un de fes chefs-d’œuvres. 

Sept Efquijfes pour la Chapelle de 

S. Grégoire aux Invalides. 

Ces fept Efquiffes ne cedent en rien 

aux précédents tableaux. Le fujet etë 

différents traits de la vie de S. Gré¬ 

goire. Ce fujet prête au fubiime. On 
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y remarque beaucoup de hardiefle dans 

la compofition : le dellein, le coloris ÔC 

l’entendement du clair-obfcur y font 

un effet merveilleux. Il y a de la force, 

de l’énergie 8c une difpofition très- 

heureufe. On en eût déliré l'exécution. 

Etude d'une tête d'Ange pour la même ^ 

Chapelle. 

On y remarque avec plaifirun fuave 

qui rend ce tableau fort agréable. 

Tableau Allégorique. 6 

Cette allégorie eft de toutes beau¬ 

tés. L’on voit les trois parques Clo- 

tho, Lachéfis &: Atropos. L’une tient 

la quenouille , l’autre file , 8c la der¬ 

nière, un cifeau à la mainj prête a cou¬ 

per le fil : au deffus paroît le Deftin , 

empreffé d’arrêter cette Parque , & lui 

faire fufpendre les jours d’une Pro¬ 

tectrice * dont le zele pour le pro¬ 

grès des Arts a toujours égalé la par¬ 

faite connoiffance quelle en a eue. 

*M. la Marquife de Pomp. 

Av 
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Les Arts animés de la reconnoiffance 

la plus pure,viennent éplorés réclamer 

la prolongation des jours de cette 

Bienfaitrice. Dans ce tableau,la corn- 

pofition , l’effet & le coloris y font ad¬ 

mirables. 

Tous les ouvrages de M. Vanloo 

s’attirent l’attention de tout le monde. 

Perfonne ne peut voir fes tableaux * 

fans admirer fon mérite fupérieur ôc 

regretter un homme fi riche en talents 

8c h fublime dans fon genre. On ne 

peut refufer à fa mémoire les éloges 

les plus authentiques. 

Par M. Michel Vanloo, Chevalier 

de l’ordre du Roi, premier Peintre du 

Roi d’Efpagne, ancien Reéteur. 

7, Plufieurs portraits fous ce n°. dont 

la reffembîance furprend 8c des plus 

beaux du Sallon. 

Par M. Boucher, premier Peintre 

du Roi , Reéteur, 

S à 14. Placeurs Faltorales &Payfages dont 
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la compofition eft ingénieufeégalan¬ 

te. Les grâces é le défordre agréable 

qui régnent dans fes ouvrages, flattent 

beaucoup. 

Par M. Hallé , Profefleur. 

L’Empereur Trajan partant pour ij; 

une expédition militaire très-preffée, 

eut néanmoins l’humanité de defcen- 

dre de cheval pour écouter les plaintes 

d’une pauvre femme , de lui rendre 

juftice. 

Ce tableau eft bien deflîné 8e aflez 

bien colorié : la compofition en eft 

belle. Quelques perfonnes ont trouvé 

qu’il n’avoit point aflez d’effet. 

La tête de Trajan eft imitée de l’an¬ 

tique. 

La Courfe cCHyppomene & d? A calante. 

La compofition en eft agréable. On 

y voit Atalante fufpendue dans fa cour¬ 

fe fur un pied , de Hyppomene ramaf- 

fantune pomme d’or. Leurs attitudes 

A vj 
/ 
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font dégagées 3c délicates. Les Spec¬ 

tateurs font impatients de favoir le 

fort de ce jeune Prince , qui dépend de 

cette courfe ; tous reffentent les effets 

de la crainte & de la joie dont leur 

incertitude les anime. 
Les plans de ce tableau font très- 

beaux , il eft d’un coloris & d’un fuave 

qui flattent beaucoup ; mais lapofition 

trop élevée dans laquelle il eft expofé , 

ne lui eft pas avantageufe. 

Le Public a attendu long-t emps de M. 

Vien un tableau NS. 18 , repréfentanc 

Marc-Aurele faifant diftribuer au Peu¬ 

ple des aliments 3c des médicaments 

dans un temps de famine & de pefte. 

Ce tableau mérite, à beaucoup d’é„ 

garas, le fuffrage que les Spe&ateurs 

ont paru lui accorder. 

Par M. de la Crenêe 9 ProfôfTeur 

Ses ouvrages méritent affurément 

bien des éloges. On ne fauroit trop 

adm irer la vigueur 3c le beau que 



l’on remarque dans fes tableaux. 

Deux tableaux dont l’un repréfente 

S. Ambroife préfentant à Dieu pen- 105 

dant la MelTe la lettre écrite par l’Em¬ 

pereur Théodofe, enaétions de grâces 

de la victoire qu’il avoir remportée 

fur les ennemis de la Religion. 

L’autre, l’apothéofe de S. Louis. 

Ces deux tableaux , quoique beaux eu 

eux-mêmes , font inférieurs aux fui- 

vants. 

La Jujlice & la Clémence. 

La Juftice eft armée d’un cimeterre, 1%* 

8c la Clémence couronnée de laurier, 

en tenant une branche à la main. Cette 

derniere eft appuyée fur la Juftice,donc 

elle veut appaifer la fevérité 8c cal¬ 

mer la rigueur. On voit dans la Juftice 

un caraétere de douceur que lui im¬ 

prime la Clémence. Le fer qu’elle 

tient, femblé tomber de lui-même 8c 

condefcendre aux prières de la Clé¬ 

mence. 
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La Bonté & La Générofté. 

Ge fujet prête beaucoup : la Bonté 

eft une femme qui offre fa mamelle 

à un enfant *, la Générofité eft d’une 

main appuyée fur la corne d’Abon¬ 

dance , 8c de l’autre répand avec profu- 

fion de l’or. L’expreflion de ces ta¬ 

bleaux eft fort belle : les draperies y 

font d’une grande nobleflé 8c d’une 

grande vérité. Le deffein 8c le coloris 

y font vrais 8c d’un bel effet. 

Quatre tableaux de la Vierge fous 

le meme N°i 

Ces tableaux ont différentes figures. 

Ils égalent fa Charité Romaine pour la 

compofition, le beau pinceau 8c le 

coloris. On voit briller la candeur 8c 

la vertu fur le vifage des Vierges. 

La Chanté Romaine. 

La compofition en eft avanrageufe. 

C’eftCimon dans les fers, allaité par 

fa fille. Dans le fond du tableau eft 

un garde, faifi 8c furpris d’admiration 
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de voir dans cette fille une a&ion iî 

généreufe, 8c qui regarde à travers/des 

grilles de fer. Oa remarque dans cette 

fille les imprefiions de la joie 8c du 

défefpoir de voir fon pere réduit a 

n’avoir d’autre refiource que le foible 

foutien qu’elle peut lui procurer. Le 

earatlere en eft admirable. 

Ce petit tableau efi: d’un vrai co¬ 

loris 3 bien defliné 8c d’un beau pin¬ 

ceau. Tous fes petits tableaux font 

d’un précieux 8c d’un fini qui inf- 

pirent aux fpeétateurs i’intérêc le plus 

vif. 

Par feu M. Deshaye y Adjoint a 

Profetfeur. 

La Converjîon de S, Paul. ?T 

S. Jérôme écrivant fur la Mort. 

Ces deux tableaux 5 compofés avec 

feu, font également beaux. 

Dans le premier les rayons du So¬ 

leil frappent fi vivement la vue de 

/aine Pauly qu’il efi: terrafie de fon 
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cheval, Ôc reconnoît la Divinité. 

Dans le fécond , on admire la fer¬ 

meté de faint Jérôme , à l’afpeét de 

l’Ange , qui , fonnant de la trom¬ 

pette , lui apparoît comme un foudre 

lumineux. 

Efl un tableau repréfentant Achille 

prêt d’être fubmergé par le Scamandre 

ôc le Simoïs : Vulcain ôc Junon le 

fécondent. L’on y voit ce Dieu lancer 

des feux qui deflechent les fleuves. 

On ne peut qu’admirer tout le 

brillant Sc le feu de ce tableau : il efl 

d’une riche compofition ôc du plus 

bel effet : l’expreflion en efl: mâle ôc vi- 

goureufe ; les traits de pinceau y font 

de la plus grande hardiefle. 

Il y a plufieurs autres ouvrages > 

tant efquiffes, quepayfages, qui font 

aufli d’un génie fupérieur, Ôc com- 

pofés avec fon feu ordinaire. 

11 mérite d’être compté parmi les 

Peintres qui fe font le plus diftingués. 



Nous l’avons perdu au milieu & danS 

le brillant de fa carrière. On ne peut 

lui refufer les regrets dûs à fes talents- 

Par M. Bachelier, Adjoint à Pro- 

feflèur. 

Il a donné cette année plufieurs 

petits tableaux de fruits &: de fleurs, 

qui fe font conciliés le fuffrage des 

fpedateurs. Ses fruits peints au paftei 

à l’huile * , font rendus d’une grande 

vérité. On en efpete d’heureux fuccès* 

Par M. Challe , Profefleur de Perf* 

pedive. 

Un grand tableau de dix-huit pieds 

de large fur dou\e de haut. 

Ce tableau repréfente Hedor en¬ 

trant dans le Palais de Paris. 

On remarque dans Hedor un air 

irrité. 11 reproche à Paris fa fuite du 

combat qu’il venoit d’engager contre 

Ménélas, à la fureur duquel Vénus 

l’avoir dérobé. On y voit les femmes 

* Nouvelle compofitioe. 



d’Hélene occupées, les unes à offrir usl 

facrifice en actions de grâces, d’autres 

à former un concert que la préfence 

d’Hedor fait fufpendre. Hélene , à 

coté de Paris, fe plaint à Hedor de 

fa deftinée* 

Ce tableau a une belle compofition 

de beaux plans, un beau fond d’ar- 

chitedure en perfpedive : la plupart 

des fpedateurs y ont déliré plus de 

deifein , de coloris 8c d’harmonie. 

M. Chardin, Gonfeiller 8c Tréfo- 

rier de l’Académie , a donné plufieurs 

tableaux, dont l’effet 8c l’harmonie 

font d’un grand entendement. 

M. Perronneau , Académicien , a 

auffi donné plufieurs Portraits à l’huile 

8c au paftel, qui ont fait plaifir 8c 

d’un heureux fuccès. 

Par M. Ver net, Académicien, 

il n’y a pas de morceaux dans le 

Sallon qui aient été admirés d’une 

maniéré plus unanime que la vue du 
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Port de Dieppe, de M. Vernet, AcS- 

démicien. 

L’Auteur a regardé la pêche comme 

le caraétere diftinéfif de ce Porr. On 

voit, fur le devant de ce tableau , la 

diverflté des Poiffons que l’on pêche 

dans ces parages $ les habitants y font 

peints chacun avec leur habit parti¬ 

culier. L’heure du jour eft le matin. 

On admire dans ce tableau un point 

de perfpe&ive fi beau & fi naturel* 

que les yeux s’y promènent avec piaf* 

fir. Ce tableau eft du plus grand effet 

& de la derniere vérité. Il fait ilia— 

fïon. 

Un Naufragé. 

Ce tableau repréfente une tempête. 

On voit un Vaifteau fubmergé, au 

cordage duquel montent les Pilotes 

effrayés , qui fe raccrochent avec peine 

êc font leurs efforts pour fe fauver. 

Une femme y paroit jettée fur un 

banc de fable, par la force de cette 
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tempère. On remarque les efforts cjue 

eette femme fait pour réfifter à la 

violence des flots irrités. 11 femble 

qu’elle ne jouiffe que de fa propre 

foibleffe pour fe fourenir contre un 

rocher auquel elle s’attache. 

Ce tableau eft d’une force 8c d’une 

énergie admirables. 

Ses quatre parties du jour ainfî 

que fon clair de Lune, 8c fes autres ta¬ 

bleaux , tant payfàges , que naufrages * 

tempêtes 8c marines font d’une beauté 

8c d’une vérité étonnante. L’air , le 

vent, tout y eft fi bien peint, que c’eft 

à jufte titre que l’on appelle M. Verriez 

îe premier Peintre de payfages de nos 

jours. 

Tous fes ouvrages confirment bien 

la grande réputation qu’il s’eft ac- 

quife y 8c l’on ne peut lui refufer les 

plus grands éloges dont eft digne fon 

mérite fupérieur. 

Par M. Rojlin -, Académicien» 
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Un grand tableau de dix pieds fur 

huit de large, repréfentant un pere * 

arrivant dans fa terre, où il eft reçu 

par fa famille. On remarque beaucoup 

d’empreffement dans cette réception, 

le refpeét & l’amitié, 

Les figures en font d’une taille un 

peu allongée. On eût fouhairé que 

l’Auteur eut conformé le fond de 

fon tableau aux draperies qui y font 

bien coloriées & d’une grande vérité* 

Il y a aufîi plufieurs portraits où le 

coloris 8c l’effet y font bien rendus, 8c 

des plus beaux du Sallon. 

Par Mde. Vien , Académicienne. 

Un Pigeon qui couve. 

Le defTein &c le coloris y font allez 

bien exécutés* mais un verre qui eft 

deffus ce tableau, ne lui eft pas avan¬ 

tageux. 

Elle a encore trois autres petits ta¬ 

bleaux en miniature , qui méritent 

*M. de ia Rochefoucauld * 
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déloge des fpe&ateurs attentifs â en 

confidérer l’Auteur, dans un fexe à 

qui ce talent efl étranger. 

Par M. de Machy, Académicien. 

Un Tableau repréfentant la Cé¬ 

rémonie de la première pierre de la 

nouvelle Eglife de fai.nte Genevieve, 

pofée par le Roi, le 6 Septembre 

>7^4» 

La compofition en eft bien enten¬ 

due } la perfpeélive & l’arrangement 

des plans y font fi bien difpofés , que 

cette Cérémonie fe retrace aux yeux 

av.ec beaucoup de vérité. M. de Ma¬ 

chy paroît avoir répandu fur fon fujet 

tout l’intérêt dont il étoit fufceptible. 

Il a plufieurs autres petits tableaux, 

dont l’un repréfente le pafiage du pé- 

riftile du Louvre, du coté de la rue 

Fromenteau. 

L’autre, des ruines d’Architçdure. 

Et un defiein à gouafie, qui eft la 

conltru&ion de la nouvelle Halle. 
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On remarque dans tous fes ou¬ 

vrages un grand goût d’Archite&ure. 

Par M. Drouais , le fils J Acadé¬ 

micien. 

Plufieurs portraits, fous ce même $o1 

N° , bien peints 8c d’un bel effet : 

on défireroit une couleur moins fa^ 

rineufe. 

Par M. Cafanova , Académicien. 

Une marche d’Armée 8c deux ba- 

tailles d’un feu , d’un coloris 8c d’une 

composition étonnante. 

Par M. Baudouin j Académicien. 

Plufieurs petits fujets 8c portraits ^ 

en miniature, fous le même N?. 

Plufieurs petits tableaux à gouaffe. 

Un ConfeJJionnal. 

On remarque dans ce tableau, des 

femmes, les unes dans le confeffion- 

nal, les autres autour qui attendent, 

On voit plufieurs jeunes gens ne cher¬ 

chant rien moins que la converfion 

de ces pénitentes. 11$ paffent à tra- 



vers ces femmes, & troublent tel¬ 

lement le Confelfeur, qu’on le voit 

fortir pour les renvoyer. 

Les Enfants trouvés 3 dansVEglife 

de Notre-Dame, 

Des Dames viennent les vifiter, St 

ce s petits enfants s’empreifent à les 

carefter. 

Ces deux tableaux font d’une jolie 

compofition. 

Une jeune fille querellée par fa mere. 

Le fujet de ce tableau eft une jeune 

fille, furprife par fa mere : on voit à 

l’arrivée de la mere, l’amant qui 

s’échappe Sc la rougeur exprimée fur 

le vifage de la fille. Elle paroît li¬ 

vrée au chagrin Sc pénétrée d’atten- 

driflement Ôc de langueur. La mere , 

d’un air courroucé , les deux poings 

fur les côtés , l’accable de reproches. 

La compofition en eft admirable. 

Ce tableau eft touché ayec goût SC 

d’une jolie couleur. 
Par 



Par M. Roland de la Porte, Aca¬ 

démicien. 

Un Médaillon représentant un an¬ 

cien portrair du Roi, imitant le Ras- 

relief avec tant de vérité que les yeux 

font trompés 8c ne peuvent s’en per¬ 

suader la réalité. Perfonne, quelque 

prévenu qu’il pût être, n’a regardé 

ce Médaillon fans être Surpris 8c ea. 

vouloir même douter. 

Une botte d’afperge, un chaudron, 

tin pot à l’eau 8cc, tout dans ce ta¬ 

bleau imite la nature 8c fait illufion. 

Par M. Bellengè, Académicien. 

Deux tableaux de fleurs d’un bel 

^ffet, bien coloriés , ils flattent 8c 

font plaiflr. 

Par M. Greu^e, Agréé 

Une jeune fille, pleurant fion 

oifiefi.li more. 

On voit cetfe petite fille appuyée 

fur une main , accablée de chagrin ; 

Son oifeau, qui eft un Serin a eft 

B 

iot; 

io$î 

IO<7, IC7? 

Ht i 
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étendu fur fa cage Tout le monde 

admire le vrai de ce tableau ; le co¬ 

loris de le deflein y font bien exé¬ 

cutés. 

If Enfant gâté. 

Ce tableau repréfente un enfant 

mangeant la foupe, dont il donne 

dans fa cuiller à un chien. 

La mere de cet enfant , aflife fur 

une chaife, regarde complaifamment 

l’aélion de fon fils , de femble l’ap- 

plaudir tacitement. 

Une petite fille tenant un petit 

Capucin,. 

Le coloris de ces tableaux de l’effet 

en font beaux, de tous les accefloir§ 

bien finis. 

Piiüieurs autres portraits qui flat¬ 

tent tous par leur reffemblance. 

Le portrait de Madame Greu^e 

en pafiel. 

Plufieurs perfonnes on parues iîf- 

quietes de favoir dans quel état elle 



çft rëpréfentée. On la voit la tête 

panchée, les yeux à demi fermés 8c 

languiflants, la bouche ouverte 8c 

les dents ferrées. Cette tète eft d’étu¬ 

de pour l’éfquifle de la bonne mere. 

L’expreflion défigne aflez un état d’at- 

tendriffement d’une mere qui jouit 

des carefles de fa famille. 

Il y a de lui encore différentes ef- 12 •** 

quifTes , toutes compofées avec beau¬ 

coup de feu & de génie. 

Tout le monde a été flatté de fes 

ouvrages, 8c il mérite les plus grands 

éloges. 

Par M. Briard y Agréé. 

Plufieurs grands tableaux aflez bien 

cotnpofés, 8c d’autres petits dont on 
a été flatté : mais on lui fouhaiteroit 

plus de feu 8c de coloris. 

Rendez-vous de chafle de S. A. S. 

Monfeigneur le Prince de Condé, 

dans la partie de la forer Chantilly 5 

nommée le rendez-vous de la table. 

Bij 
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Ce tableau repréfente la chaffe eü 

entier. Le fonds de ce tableau eft un 

bois. On y voit S. A. S. appuyée d’une 

main fur l’épaule de fon Ecuyer, pen¬ 

dant qu’un Valet-de-pied lui ote une 

botte On y remarque les Amazones 

à cheval fuivantes la chaffe, les Pi¬ 

queurs , les Valets de chiens, les che¬ 

vaux , tout y eft admirable. 

L’Auteur femble avoir été excité 

par le zele, de conformer fon ta¬ 

bleau.... à l’objet. La perfpeétive * 

ie fond du tableau > tout enfin y eft 

digne de fon Auteur. 

Une matinée apres la pluie» 

Ce tableau eft de la plus grande 

vérité. Ses payfages font bien com- 

pofés fk chauds de couleur. Mais quel¬ 

ques perfonnes ont déliré dans le clair 

obfcur des tons moins beaux. 

Il y a différents petits tableaux qui 

font tous d’une beauté inimitable. On 

ne peut trop faire l’éloge des fes ou-* 



(*$>) 
Vfâges : ils font des plus beaux, 8c 

quelques - uns regardés comme fes 

chefs-d’œuvres. 

Par M. le Prince , Agrée. 

Tous les ouvrages qu’il a donné 

ont chacun leur mérite particulier. Ce 

'font tous fujets dont il a eu dans fes 

-voyages une connoiflance parfaire, 

pour les rendre avec autant de vérité. 

Xa compofîtion de tous fes tableaux 

cft très-belle. 11 y régné un grand 

goût de deflein. 

Son tableau de réception , qui efl: 

un baptême, efl d’une belle compo- 

fltion,d’un goût 8c d’une touche ex¬ 

quis. Il efl: bien deffiné, colorié agréa¬ 

blement & du plus grand effet. 

Son zele fait efpérer de lui un fuccès 

ides plus flatteurs. 

Par M. Lépicié, Agréé. 

JLa defcente de Guillaume le Conqué¬ 

rant , fur les côtes de VAngleterre. 

On voit Guillaume 3 Duc de NorT 
B iij 
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(*°) 
mandie, pour exhorter fon Armée a 

vaincre ou mourir, fixer leurs regards 

fiir fa flotte embrafée : on remarqua 

dans ce Héros beaucoup de nobleffe 

8c de grandeur dame ; la compofition 

de ce tableau eft heureufe * mais on 

fouhaiteroit qu’il fût plus correéb des 

deflein, mieux colorié, 8c de plus 

d’effet. 

Ses deux autres tableaux font bien 

defllnés 8c d’un bel effet. Il faudroiç 

plus de coloris. 

M. Arnaud\ a donné fes ouvrages^ 

Le public en a été fatisfait. 

Par M. Fragonard > Agréé. 

Un tableau repréfentant le Grand-; 

Prêtre Coréfus qui fe facrifie pouç 

fauver Callirhoé. 

Il eft: des plus beaux du SallonJ 

Sc s’eft: attiré le fuffrage unanime des 

connoiffeurs. Quelle aéfion & quel 

lèu dans ce Grand - Prêtre î Quelle 

expreflîon de fentiments dans cette 



Femme : tout y fixe les regards, 8C 

mérite les plus grands éloges. 

Ce tableau eft: compofé avec feu J 

les exprefiions en font nobles : on 

y admirele fuave 8c l’entendement du 

clair obfcur : on n’y défireroit qu’un 

peu plus de vérité. Cet Auteur mérite 

de grands éloges : il promet de faire 

lin jour un des plus grands Peintres. 

Il a beaucoup de feu , de génie 8c 

des difpofitions très-heureufes. 

On a lieu d’efpérer des ouvrages 

de Meilleurs Monnet 8c Taraval, 

Cous deux Agréés. 



SCULPTURES. 

MLemoyne , Adjoint à Reéteur. 

• Différents buftes en marbre, 

d’autres en terre cuite. On en admire 

la jufteffe , les belles formes 3c les 

belles proportions* 

M. F aie arme t y ProfefTeur. 

^4. Une figure de femme affife. 

Elle eft compofée pour le milieu 

d’un Bofquet de plantes à fleurs d’Hi¬ 

ver. On la voit prendre ces fleurs 

fous fa garde, 3c prendre foin de les 

faire fleurir. 11 y a pour attribut un 

vafe que l’eau gelée dedans à brifé^ 

Ce vafe caffé fait illufion 3c trompe 

agréablement. 
On y remarque un beau contour 2 

3c une délicatefTe qui font plaifir. 

S. A mbr o is e. 
155. ■ 

11 eft de toutes beautés. 



Alexandre faifant peindre Campafpe, 

Tune de fes Concubines. 

On remarque dans ce tableau de 

beaux contours 5 de belles propor¬ 

tions, beaucoup de délicateffe, de juf- 

refle , de naïveté , de pureté ôc de no- 

bielle dans la compofition. 

On voit un trait de générofïté des 

plus beaux dans Alexandre. 

Ce Héros faifît le moment qu’Ap¬ 

pelle , ce fameux Peintre, peint Cam¬ 

pafpe , fa Concubine, pour lui en 

faire préfent. Quel trait de générofté 

dans ce Héros ! Quel étonnement 3c 

quelle furprife dans le Peintre ! Tout; 

annonce le génie fupérieur de l’Auteur* 

Il mérite d’avoir part aux plus grands 

éloges de la Sculpture. 

Meilleurs ValTe , Pajou , Adam 

Coffieri, Chaile, d’Huer , Mignot, 

Bridan ôe Ber mer ont donné tous de 

leurs ouvrages qui ont fait plaihr au 

Public, qui leur ont accordé tous les 

jfuffrages les plus glorieux. 



J’ai peut-être traité un fujet qui 

in’attirera des ennemis 5 mon but n’a 

point été de m’en faire aucuns. Tout 

mon défir étoit de donner au public 

lés fentiments de plufîeürs perfonnes 

fut les tableaux du Sallôn : je m'en fuis 

acquitté, en rendant, autant que j’ai 

J>û , juftice au mérite ôc aux talents 

fupérieurs des différents Ârtifles, dont 

les ouvrages font expofés. C’eft moins 

Une critique qu’un éloge que j’ai voulu 

faire. Au relie ^ quand quelques-uns 

regarderoient ce petit ouvrage comme 

critique^ les Artiiles vraiment efti- 

mables 11e s’en picqueront point je 

l’efpere : leur réputation eff trop bien 

affermie pour craindre un fi petii 

revers. 
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